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A propos d'nae prétendue 
•ffeisive aérieue des Soviets 

l'attaque effectuée dans la nuit de 
d imanche à lundi par l a Royal Air 
Force sur loues', a s l'Allemagne 

Huit avions u f b i s abattus 
Berlin. 15. — Lee a l légat ions s a 

» * u q u e s annonçant que les B o l c h e a u | a r f e fc | a c o t e h o l l a n d a i s e 
viates d i n s e i a i e n t u n e prétendue! " " 6 V ™v • • •"**• • " • " • " 
offensive aérienne contre le front; Berlin. 15. — Ainsi qu'il a été 
a l lemand à l'Est et particulièrement lannoncé dans les communiqués des 
contre les aérodromes, ne c o r r e s - | u et 15 tuin. une formation 
pondent pas à la réalité, déclarent .d'avions de combat et d'avions tor 
les mil ieux militaires de la capitale,pil leurs angla is a subi de lourdes 
du Reich. ipertes au cours d'une attaque dé 

A Berlin, o n attribue ces infor- e lenehée contre un convoi a l lemand 
mat ions a u domaine de la guerre au large c e la rote hol landaise 
des nerfs. D. N. B. apprend à ce sujet que la 

I l y a quelques jours, précise t-ou,Itormation ennemie se composait 
les Soviets ont tente d'assez împor-i d'environ quarante-cinq appareils 
tantes attaques de jour contre l e ] " " ' passèrent à l'attaque en trois 
front al lemand, mats ces tentât ives! v a&u e * dist inctes . Tandis que les 
ont été neutralisées et l'ennemi s u - | u n i t e s s efforçaient c e se soustraire 
bit des pertes si graves qu'il d u t ! ? 8 ' .•>« . m a n œ u v r e s appropriées 
renoncer dés ce moment * l e x ê c u 
lion de son proje 

Le différend 
Giraud-de Gaulle 

«SUIT! D> LA PRIMIgRÏ PAOE) 

bombes et aux torpilles enne 
mies, les navires d'escorte ainsi que 
la D. C. A. de bord, ouvrirent un 
feu très efl icace abat tant d'affilée 
huit appareils anglais 

Quatre autres av ions qui avaient 
pris feu, s éloignèrent du lieu du 
combat. Il est donc probable que 
les pertes totales de l'ennemi s'élè
vent à plus de huit avions 

s ieurs heures. Mac Mi.ian réussit a 
convaincre Qiraud de différer l'ac
ceptat ion de la démission de de 
G a u l l e pour tenter d'apaiser e 
eonfl . t 

O n suit avec inquiétude a Londres 
le développement 
frança.s à Alger 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 

En Méditerranée occidentale, un de 
desaccord i nec sous-marine, commandé par la 

I lieutenant de vaisseau Luigi Andréotti 
Ida (La Soona). sperant en surface, a 
attaau*. a deux reprises, un eenvel 
ennemi puissamment prêtas*. Deux na
vires jaugeant au tetal t» 000 tonnes 
ont *té atteints : l'un d'eux a cambré 

La pression communiste 
s'exerce ouvertement 

L'aviation allemande a attaau* doc 
Tanger 15 — I•& pression desl tareoc novice ennemies dans lac ooux 

é léments commun-s tes sur '.es chefs a* Panteucn» ei a siteint un navire 
' • " ^ r ' a n c ^ r ^ n M * . p c n T " " "" 

diss idents 
vertement. Apres 

UN NOYÉ INCONNU RETIRE 
DE LA SAMBRE A LOUVROiL 
Le 13 Juin 1943. vers 10 h , 11 i 

été retiré de la Sarobre au quai des 
Débarquements des Forgea et Aciéries 
du Nord et de l'Est 4 Louvroii. le 
corps d'un inconnu dont le signale» 
ment ci-Joint : 

Age approximatif. 15 à l g ans, 
taille 1 m. 70, corpulence moyenne, 
visage rond, cehveux bruna. yeux 
marrons. vè.Ti d'un bourgeron de tol-
k bleue, veste blouson portant à l'In
térieur du col la N° 133 un panta
lon de toile grise, une chemise bleue 
rayée pointure 37. de chaussettes de 
laine grise et de brodequins usagés 
nous pointure 41. 

Signes particuliers : une cicatrice 
ce brûlure à la naissance du cou, 
eût* droit, de la largeur de la main 
et do 10 cm de long ; une cicatrice 
en equerre 29 cm. de long hanche 
droite. Jambe droite raccourcie de S 

7 cxn. 
Les personnes qui pourraient lour-
i lea renseignements nécessaire) 
l i t priées de les fournir au C O Q 

miasarlai ne police d* Louvroii. 

L'EXPOSITION ,< FLANDRE-
ARTOIS „ A LILLE 

L'asuvre de M. J. de Leadain 
UNE CHOSE QUE COURTEUNE N'AVAIT PAS PRÉVUE 

L Exposition < piandre-Artols c. 
Palet» des Beaux-Arts de Lille, tnsu-l ji noua resta g compléter le curn-
gurée ssmedl dernier voit depuUiculum visas ds M. Jacques de L**-
lors affluer las visiteurs. Kilo oon-'dsln, de qui nous avons précédem
ment de belles oeuvres dont il nouslrnent retracé la vie ardente 

" w ^ ' ^ M a r u ï matin, M. le Colonel PASCOT 
£!a créé le footballeur fonctionnaire 

intention 
ijanrionner le toutball al i o n 

jne revient p»a A une conception mell-
lleure des nieréts de chacun 

Les qus t ;* clubs auto:.**» de notre 
région se réuniront Jeudi pour m o u 
tre su point une protestation qu'ils 
adresseront à M le Colonel Pascot 
afin de définir de façon précise « n 
quoi Us s'estiment lésés, eux et le 
publie qu'ils ont su amener au stade 
par leur travail de plusieurs année*. 

L'AUTEUR D'UNE TENTATIVE 
DE MEURTRE A SOISSONS 

EST ARRÊTÉ A LAON 

l'inionctton c o m -
m m s t o i r e des M députes connu 
ntstes libérés à Alger, !'ex-dépu:i 
André Mari y vient d'adresser ai 
Moscou ou déserteur il rés,de de 
puis le début d e la 
ssjtre dans laq 

«lion emte, pu! 

i cours de la nuit du 13 au 14 
in drame s est déroulé à Soi». 

Jans la cave d'un immeuble H-
place Ue la République. Le 

Ils de la cpnclerge. Marcel Le» 
10 ans, après avoir attiré 

tous un prétexte quelconque la veuve 
Louise Dupont. 80 ans. a qui 11 de» 

: cie l'argent, la frappa de deux 
ps de couteau, puis la croyant 

morte la Je:a dans un puisard s t alla 
nmbrioler son appartement oc 
empara d'un cotfret renfermant 
ne somme de 32 000 frsncs. puis Is 
lune bandit s'enfuit 
Au cours de 1s nuit tragique tl 

int à Laon et demanda une cham
b r e à 1 Hôtel de la Paix où 11 déclina 

attaau*,1» véritable Identité 

i n été mer. Casteil Vedrane, s perdu six sp-i crmm à c e t n o t „ „„ .„ , , „ 
oaréus, dent trsic au-dessus do Psn- p a r llà police dans la chambre 
raiieria. un en combat aérien prés du avait louée. Sous son trsvcrsl 
Cap Spartivento. un dans Is région d*|pollciers découvrirent une somme de 

ne Cacleli vedrano. par la O.C.A., et un as 000 francs et un billet do chemin 
demande e!»"1'* *'•*• sbsttu en flammée S prexl-jje fer pour AvaJlon (Yon 

l'ex-génera! de U s , l i e de faire i< 
nr?c*u*u* pour q.. il p . sse *e ren 
dre à Aigei |»p|iier« s moteurs grec». Au cour» de 

L'ancien Chef des mut ins de ^ . * » opération», des chasseur» sliemsnds. 
mer Noire rappelle »,; rhef di*st-|esM descendu doux appareils du type 
aent qu'il " f t adresse déjà en vainlsjrWsi •lonneim 
a plus'eurs reprises au represen j — -o»*» 
tant des OausUaia* en D R s S. pou. 
obtenir l'ailUilIPPIaici d ailer a Lon 
dres. L'agitateur communis te « 
adresse !a même oemanrie au piv 
sident du Coruve.l Gênerai d A i g e . 

ité de Marsala. i l e Jeune bandit a été mis à is dis-
Les avion» britanniques ont mltrailiéjposmon ou Psrquet de Solasons. 

dan» le» psrsgés de» Iles Isnisnnss, des] , , „ 

LE DISCOURS DU PAPE 
(SUIT ! Ot LA PRgMIgRg PACC) 

Le Labour Party 
ne parait pas devoir 

admettre les communistes 
Berlin. 19 — Quoique la décision 

u Labour Partv au sujet de la 
I;>!'oposii.c>n d admiss ion des com-
munis'e.^ britanniques ne sera prise 

craiique. ont toujours, en uivoquantjqne di-main on croît a Berlin, pou-
hypocritement l e s d r o . t s d e l ademo- | V o i r Csaorhire des débats antérieurs 
croule, tenu -es travailleurs dans Mu Labour Partv e t du discours te-
un «Hat d'esclavage et leur ont tou- | , iu a cette occasion aujourd'lnu en
joins» refusé la moindre justice *o-|cure. a l'opposition de ce parti con-
isssi*) C'est le niotit pour lequel m e l'admission des communis tes . 
«oTiclut-on la discours du Pape em•; L e s déclaration* du président de 
porte l'adhésion enthousiaste d e j , a conférence Dobbs sont Sigmfi-
toute» les sphères italiennes. catives 4 ce su |e t parce qu'elle* dé-

COMMENTAIRE ALLEMAND !u° dissolution du Komintern des 
— l î s n s son dermerirepresentanis du l a b o u r Party. faitlPr^fet régional 

U VISITE A CAMBRAI 
DE M. ANDRÉ MASSON. 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL 

AUX PRISONNIERS 

faut parler. Nous commençons au
jourd'hui cette visite. 

Dés l'entrée de la première salle, 
M. Paul Btat nous accueille avec 
Ne 34 e La Pont ». N» 39 c L'igll-
se », N» 36 « Pleurs », trois couvres 
Pleines do rêve, de lumière e t de Joie, 
aux lignes bien affirmées. KxquUs 
sensation. Prés ds lui, AfUe Margu*-

te Dtibutason présente avec le N» M 
t l . Kl. « Paysages do Mousttor Sein-
te Marie >. trois toiles solidement 
construites st de douce harmonie 
en leur noble gravité, asrsines évoca
tions d* s i tes grandioses autant que 
pittoresques. 

M. Ancelct tire un heureux parti 
du procédé pointill iste ou de divi
s ion des tons, en deux paysage* de 
chez nous d'allure tr*a décorative et 
ou l'slr vibre et circule abondam
ment. Avec la* Nos 81 c Le Château 
rouge ». elte bien connu aur le bou
levard Lille-Tourcoing, et U. * Effet 
de neige », sensation de froidure 
très réussis Mme Mary Dctcampâ-
Butler a de bien bonne* choses. Il 
en est d* mémo do M. Raymond Ttl-
lier. dont le « Portrait d* vieille 
femme s. N* 194. se révèle un splen-
aide et sérieux travail pictural, *t d* 
M. Maurice OUlot qui. avec le N» 10». 
i Crépuscule d'automne », prosente 
une oeuvre pleine d'sttrslt*. avec d* 
bons lointain*, des tonalités ten
dre* ot amortie* bien enveloppées 
dans l'air ambiant. Citons encore. N' 
7». un < Etfet do neige » intensé
ment lumineux de M. Gtoriet Drr-
t s u , puis c Les Oérsnlums ». * La 
toute détrempée » de Stéphane Le-
rat. i* désenchanté et sombre e Bal 
Muaetta » de Marie-Tntreie Dalman. 
le* toiles puissants*. N» 1*7 a ? 
chou rouge ». N* 149 s I. homme 
la chemise bleue » de af JMauriee 
Maès. abondamment empâtées e t 
encore le N° 87. « Espsgn» s ds M. 
Pierre Paul fiesrtmaui. d'un superb* 
équilibre, tant de la composition 
que de l'harmonie plctursls. austère 
et grave comme la ruo* race quelle 

oque. 
L* N» 10». d* M. Trtte. c environ» 

de Florence ». en s * srnUiei lsaUon 
lulue. donne une Juste impression 
M lieux : les No» 151. 15:2. 153. d* 

Pierre Maurois, «ont d* frais 
Paysages de* Flandre* » aux verts 
ouiiles 

Jusqu'en 1931. aucune sct lon poli
t ique ne s'est affilié à aucun parti. 
Il commence 4 connaître quelqu 
c'ifflcultè* à la Auite du livra qu 
publie c La ssednds paix » (traduit 
en allemand I s t qui préconise une 
entante franco-allemande. M. J. de 
Lasdaln fait de* conférence* sur Hit
ler, séjourne 4 années en Allemagne 
pour étudier le National Socialisme 
collabore à l'Illu*»gatlon. écrit dans 
la Oaaett* ds Lsussnne des srticles 
c u l ms t t en t s u point la force alle
mande. Dé* 1940. il entreprend une 
erdente campagne en faveur de la 
collaboration, devient, directeur potl-

d* l'Illustration, orfsnlse la 
exposition snt l -msçonnlque a 

Paris, les expositions c Ls rrsncé Eu-
repesnns » ot donne des conférences. 

C'est lundi 21 Juin à 90 h. que M 
Jacques d* Lasdaln trsitera dans la 
calla d* l'Orphton 9 Lille c e sujet 
d une brûlent* actualité : c Illusions 

réalité* ». 
Un* participation aux frais de S fr 

minimum sera demandée 4 l'entrée 
Les portes aeront ouverte* à 19 h. 

Observez les prescriptions 
de la Défense passive 

d une L* bombardement récent 
ville de Is légion s permis de 
tonsteter. une loi» de plus. le 
pourcesntage considérable de victi
me* du 4 l'imprudence de ls popu
lation civil* 

On a relevé de* tués en pleine ru*. 
auprès des trsnchees inoccupées 

Dsns les maisons particulières, les 
occupant» iruourieux continuent à 
vaquer S leur» trsvsux et demeurent 
dsns les otages supérieurs qui. ét
eints psr des bombes, s'écroulent 

en les ensevelissent 

Lee 

passant 

egles de If circt 
eriaer la discipline 
» mise è l'abri sussi 
n é e Or. l'sttitude 
eint psr l'slerte et qui reste itn-
t>ilisé sar plsee. sans chercher * 

a blonde atmosphère e m - | « > f « ' l ,
i

b r i , . " . °',u* " , o c n « ° u »*n.* 
huée de brume diaphane : le N» 129. P*>etrer * I intérieur de cet an 1 

Peinture > de M Latmee. sttstsjué) aèeuse une incomp—• plaissmment l'srt des primitif* et 
de Boulet de Monvel : lee N " 100 et 

de M. T. fogel e Vues de pla-
. sont dsux toilee d'un étonnant 

caractère et de Juste pénétration, 
ît-ées en pleine pâte, o une belle 

matière 1 le N° 66 de Mme Jane Cftau-
'eur est un paysage où s'évoque la 
rrovence. terre noble et classique, 
terre ds soleil sux lignes pures. D* 
i* même artiste, un exquis (sortait. 
N» .va délicieusement * enveloppé ». 

— Il nous f sut mettre en valeur 
svee le N« 141 de M. Martial Ledoux. 
un c Intérieur a eobre et puissant 4 
la fols, d'où la clarté surgit de Vom-

Voici l'horaire de cette man;te4-ib ,r« m u n * - l n»ore«sionnant* trouée. 
'Cest enlevé et construit avec uns 
fougue bien ordonnée et cela révèle 
un vrai peintre. Les Oeuvres de Af. 
7. Chaleyé ont ds réelle* qualité» d* 
puissance en leur* rutilantes colora
tions : celle* d* M. Robert Béat. 
c Paya Basque », c Bretagne ». repro-

Amsi que nous l'avons deJA an
nonce. M. André Maaton c o m m i s 
saire gênerai aux prisonniers vieil 
dra inaugurer la Maison du Pri
sonnier, samedi 19 juin 

tatioti qui amènera a Cambrai bon 
nombre de prisonniers libères de 
1 arrondi i sement 

A 12 li. : M. André Masson que 
M. le Sous-prefet sera allé accueil
lir à B u s l f n y arrivera à la Sous-
Picfecturc par la roule et sera r e ç j 
par M Caries, préfet régional : k 

situstion. qui doit absolument disps-
raine. 

Ls fréquence des «le: tes et leur 
apparente inutUité incitent les habi
tant» a négliger toute précaution 
Mal», s: 1 habitude n e c l ! 
d'ob»erver toutes les mesures de pro
tection pendant ce» alerte», lea relie-
xes nécessaires ne »». produiront pss 
1er» d u n e sttsque bruiqué* et des 
morts irutiles «eront s déplore 

Il e»t instamment demandé 
popu'ation de »e persuader que aon 
intérêt lui commande de suivre stric
tement lea consianea de mise * l'abri 
qui n'ont d'autre but que dassure: 
ss protection en cas de bombarde 
ment. 

Depuis quelques années nous avions 
pris l'habitude dV-tendre 4 chaque 
fin de saison l s nouvelle sensation
nelle qui permettsit de passer le* 
moi* d'été en cont inuant a causer du 
sport du bsllon rond. Nous svlons eu 
le retour pur et simple 4 ramat»uria-
me puis la trop fameuse expérience 
£«* 7 plus A et l'enthousiasme qui 
avait accueilli le championnat, pro
fessionnel ne nous faisait pas atta
cher trop d'importance a certain* 
bruits qui couraient avec persistance 
depuis quelque temps d ' sutsnt plus 
que l s période des mutat ions einu 
ouverte su 1er Juin 

L* récent communiqué du C O. que 
nous avions publié nou* parlait bien 
de refonte complète du professionna
lisme, mais nous ne pouvions suppo
ser un seul instant que ls Journée du 
Mardi 19 Juin allait nous réserver 
une *urpris* de si belle taille que tous 
les Intéressé* 4 is question n en sont 
pss encore revenus. 

Voici succinctement les décisions 
incroyables ma.s vraies accouchées 
osr le C.O. après un* période de ges
tation bien pénible rer ies spécialistes, 
étalent écartés systématiquement du 
lit du mslsde. 

Toutes les sections professionnelles 
des clubs autorisés sont dissoutes 

les rentrent dsns le sein du club. 
Les Joueurs moniteurs cessent d ap

partenir sux clubs. lia seront groupée 
dans des équipes fédérales réparties 

ins des centres 
L* nombre de centres prévus est le 

suivant 1 Parlé 2. Lille 1. Rennes 1 
uen 1. Belme 1 Nancy 1, Clermont 
Lvon 1. Marseille 1. Toulouse 1 

Bordeaux 1. Montpellier 1. Qrenob.e 
I. SOlt 14. 

Aucune décision n eet encore priée 
pour Poitiers Dijon. Besançon et 
Strasbourg. 

Cas équipe* régionales seront do 
tées d'un directeur sportif appointé 

tionnarisme 1 
ore leurs l.e 
du football fiança.: 

PT i e tante ; , l t * <•"* équipes amateurs et feders.es 
c s i s i e i u i â et au contrôle de : amateurlame. 

. . . . . . . . \je calendrier 1943-1044 pourrait 
(comprendre 1 a> Pour lea amateurs 1 

trouve obligé de pren-i1 ' la Coupe oe France (selon la for
êt place pour le b i e n ' m u l * actuelle) 1 2- le championnat de 

IFrance amateur: 3* Des maicnep de 
Jire question|s*iection (rencontres avec les équipes 

qui se posera Sur q u i terrain Jouera fèdè-aie* et sélection en vu* d* l s 
le fameuse équipe règtonsie ? Nous ne constitution de l'équipe nat lonsle l , 
pensons pas voir le» clubs fsire don u l Pour ies équipes fédérales 1 1* La. 
de leur oeuvre au directeur aportif|eoupe de f i a n c e 1 selon la formule 
représentant rasaspllllaliol lissa r--»u-|actuell«. le*, équipe* entrant en Jeu 
dra-t-i! employer la réquisition » 11 t s t l * " seizième da final») ; 2" L* cham
brai que tant de projets sont entassés 

pugande : S- Eventuellement des mat-
c:i* s* .nternationaux. 

1 ontrnle de l'amateurisme, — Pour 
veiller à l'application des prescrip-

dan» les car 
nalas qu'il n'y aurait qu s en sortir 
un et Je mettre è exécution, mais 
c'est peut-être a ce moment-14 seule
ment que les intéressés se rendraient 
compte du gros trsvali fourni p a r l t k m * qui précèdent, s s jouté le colo-
tou» ceux dont Ils ne veulent plu» "êl Pascot. il sers créé dons le cadra 
entendre parler Quoi qu il eu eolt de chaque région une commission ré-
un secord noua parait bien difficile Igionile de l'amateurisme chssgé» 
car la méthode est trop brutale pour j d'examiner la situation de» Joueur* 
permettre un rapprochement xsuel-r»»iateur» et de vériiler la comptabl-
conque. " t * de* club» 

Reste le ces du Joueur suquei or ! Ls créstion d une telle corumisaton 
dira : SI tu ne Joue* ps* d s n s le s s » j * M sans doute pleins pouvoirs noua 
tre mclir.u*. tu ne pourras plu» jouer oromet un bel avenir car si ces dé is
su football. Demandons S un tr.uu-!gu*» fc la s guillotine s ne veulent ps» 
nsl civil de formuler la réponse «tl/aira» preuve d'uue large comprehen-
nous sommes persuade que cêrtstnsj'»;on, la majorité des Joueurs se trmi-
attendu* ne plairont pas a l 'sutc:rjv*r» suspendue en un temps record. 
du fameux règlement Ce dernier assaut 4 ls l iberté du 

iJoueur psrvlendra 4 tuer dét in l t i se -
S n v n n t i n s l p c ment le football, français. Mais eom-
u v j u u s j u s i o m e JJ n o , u , atrnpi, que c e s t la chose) 

c e n a i n s s'en relou pour tout le monde 

se placer sur le terrsin d améliora
tion générale du sport français. Le 
rugby par exemple, est un sport qu! 

e tsxe ne grève 
et qui fait plus que se rapprocher du 
professionnalisme par certaine côtés 
Si la régie était générale pour tous 
les «morts 'nous n'aurions qu 4 nous 
Incliner, msi* les a t t s q t ' s incessantes 
dirigées vers le footiia.l nous font 

ÎÛ*i»i7ll l l l * * ^ *ma7S^^S^ril\ntS* C«d9 « p 0 . 1 * » ; •••«tématlq 
loue' :< appointés. Lee Joueurs mon 

l'avance Soyons persuadé de p lus 
que de très nombreux dirigeant* bè-

steme dea équipes rég.onales nevole*. puissut largement dan* leur* 
peut se défendre pourquoi ne s'atts- poches n accepteront pas que l'an 
quer qu'au eeui football si l'on veut]vienne perquisitionner dans issur 

comptabilité puisque eux seuls, font 
les frais du «port dans leur paya 

M. PFLTir.B. 

urs seront employé* par le C O 
pour la démonstration dans le* èco-

^n
e les. ete 

On envisage ègalernen 
pros » contractuels 

E X A M E N DBS É T U D E S 
M U S I C A L E S 

ca ssssion 

du snort roi par excellence. Lorsque 
cette saison s'est montrée florissante, 
on s est empressé d'Imposer des taxe-
at»<- l'espoii de voir le baudet crever 
sous I* chère» Ma:» Il n'en a r:en 

réarionjete. c »*l peut-être ce contretemps 
exerce- ,„„: a incite certainea Jalousies 4 re-

A T H L E T I S M E 

LA BELLE TENUE 
DES NORDISTES A PARIS 

ront leur protesslon ailleurs. La re tr l - | c r i t r c r l t , r u n e m o r t plus sûre. La ré-
bution sers mensuelle ma.s elle »*rs!f o r m € sc luel le pourrait nous le faire 
augmentée par des primes de prese i i j c , . 0 j r e 
ce. des primes de matches et des pri
mes de mérite 

Si lés sélectionné» susoeptinies de 
figurer dsns ces formations reî 
l'offre qui leur sera faite. 11 
sera pas posai b 

Ce qu'ils en pensent 

AUX CHAMPIONNAT9 9C0LAIRC9 
CT UNIVERSITAIRES 

NOS REPRESENTANTS FURENT 
COMBATIFS A L'EXTREME 

A Psi is . au stade Jean Bouin, par 
uii temps peu favorable, les cham
pionnats de France scolaires et uul-
versiLSire». avaient réuni ies meilleurs 
spécialiste» de toutes les Académies 
Le* Nordistes se firent particuiiére-

l*ur • t * on é m o i < m < a t remarquer et nous sommes lieu-
attendait cela du Ce- r e u x d e Pouvoir ïellciter tous c o n 

duisent é loquèmment des type* dsiganlsation qui tient a*a séances 302, 
ess régions : es sont dea toile* rayon-;me Bollérino a Lille, a consacré 
nante* et robuste* intensément ro- l'après-midi du mercredi 9 Juin 4 

12 11 30 M Henri Malien m a i - e i l o r e e * e t vivante*, s igns ions au pa*-;i audition de vioionistea i onméss toutes les prérogstlves que 
et les membres de la m u n i i n o a ' < : é W d * u ï , c"?*"» portraits de M. Cette sésnee était présidée psr M. i M clubs pouvsient espérer conserver 
• L ! _» . s»i « ?» . 7 Ap '' ' I » " " " v * n °*r Meersch 1 écrivoin. Alfred Dasenclos. lor Orand Prix d * . . - . - . 1-* .ffort* incessants produits 
-ecevront M. A. M a i s o n . M. Canes . i e t M. Bernard d'Halluln. par M afe*. Rom* et nouveau directeur du Con- £* I ^ M E de trèa longues an-

— -.-- ;._ - _ J^ *n,,Mf siiisnvs par tjrrsoir.iir n «ufiiLiiL cria uu KSV: _ s . . _, — 
A ^ u ' v e a u ' . r é e i m l ^ . " t ^ r . * i n ' T | . ' l o n ê l P a * e o t . La queatton de« Joueurs <»ul o n t défendu avec tant de cou-

. , ^ n . î , « Z m l . T ' l laisse lee dirigeant* un peu froids. " E * lé pavillon des Flandre. : Du-
g u . u r 1. 1er Septemb.e ( c a r J a # ] # u r t r

s
- t e r o r t c n ^ e u x l M rot. aux 400 m.. Decamps battant 

» e • 11 » . . . Im nsa avant une prnrité comme -e-IThomas sur le fil aux 1.600. Ssvarv, 
L* fOOtballenr e n CalOtte g r e c q u e quia On annonce déjà ls grève de» Bonlfaee. Aglave au steeple. Lavalléé 

spectateur» si l'on fait Jouer des eoui- dépassant Sapin aux 110 haiea. Du-
ipe* régionale» »ur le stade, mais de |Pont aux 400 haïaa encore en tète 4 
jleur côte, certaine» personnes bien ;» dernière haie et battu d -un n e u 
îniormées nous avisent que la Corn

et «anches de lustrine 
Voici donc d un trait de plume 1 

oriméee toutes les prérogstl 

WBtim 

pagnie des Mines retirerait purement 
et simplement son terrain ai la chose 
était maintenue. 

e u s pendant de très longues sn- _ , , „ , . . , . . „ , „ h k . „ . - „ „ „ r » _ j 
née» L* professionnalisme avait sans! A Roubalx. M^ Bubbe ne comprend 

Voici las récompensa* qui ont été doute fait commettre quelques er-l"»1"»»"11 P " <**.• décision II estime 
reurs. m s l s la mstorité d'entre e l les ! lu» e * « navrant d en arriver 14 et 

D a n s cet ordre d idées, 'es dec.h- rhreee S cause de laquelle le natio- P"1 *« tiendra 
.-suions du Souverain P»m:ire. de-inai-soc.n'. sme est attaqué depuis] 'Sa lon Bianc 
«-.lare-i-on a Ber.iii. n'ont rien ap ;dr* année* par l'Angleterre 
porte de nouveaj . quoiti'ie sa pi.s^jl'Amérique 
d s pou; ion commu 
nlame ne manque pas d'un certain 
intérêt. d a u t » n t plus que !e j<i;jriial 
catholique s l t a l l a » . dans un article 
visiftlement, ir.spiir repousse d'une 
façon catégorique les bruits d'après 
lesquels le Vatican essaierai! d'en
trer e n rapports plus étroits avec les » 
•soviet 

La contribution 
de la Hollande 

à la lutte de l'Europe 
La Hve 1 

contre l'allégation de f a v o r i s e r [ ^ on niib 
tttmuation de la guerre, en a c - ; , a n , n , l p ,r 

Barbier. sou*-jsia que caractérisent un allonge-,servaioire dé Roubalx 
Hoiel de Ville, puis u n i m e n t excessif de* visage* et des 

~- c e r t a i n e i r t f 
e»t la seule façon de réorganiser 
e très grande échelle 1 a m a t e u 
msrron 
ves. personne ne se lamente 

lHote l de Viiîeldo cette exposition C* bel artiste 4 ; baix l . Raphaële D'Malluin (Mme Ber-isupporter» pour qui le sport offrait mal» M Louis Henno qui nous confie 
Masson. s a d r e s - _.'»fî *°^rt- eon__în,_''' ? é d l t , . t_..n°uX*J2?L_ r < , T; ?* w11*-' J 2 ï , ™ ' n t ' ; , * * c n , 1 | U n e attraction toute spécisle. Bt "|»aa impressions nou» fait remarquer 

que l'on vient prendre sans autre for
me ls plus beile marchandise de son 
magasin. Et l'on voudrait encore nous 

remueurs du sol. abus un climat 

e t | s e r a aux personnal i tés libérés et;m"* I
s în ' î , .d

n*)i? r d , u " « ".}}"•IntituléeIPlouvler (M. Esquedin) . | n o u , . j o u t o n s que la 'majorité de» 
txoosera les bu*s du mouvement 1 , c h » f , 1 * r *: fi". 8 Z l , O U u „ Î I ^ Seeondatre (2e div.l . — ire ment.: stades pour ne pas dire ls totalité 
n r ^ n r - m o u v e m e n t q u e l s m d é et pénible peine d e . tra- u „ i e . R l ] a ( z u m b e (M. Lamendin, Hé-Uont dus 4 rinit iat lve privée, on ne 
pr.sonnier. vaUlours de la terre, des t e a w s s a l é r a | r . i n . L i é t â r d ) . _ < i r e d i T ) . / r „ di,t. ; « m „ r e n d vraiment pas qu'il soit poe-

Ensui ie . les personnaiitég se r e - l ™ ^ " " ™ d ! . J 0 ' - , 0
, 0 U ,

u t " " ^ . f t , ™ * i fo««nd Baelen (Mme B e r n a r d y ) , L b l e
H

 d , prendre une telle décision 
trouveront à la Sous-prefecture !»!*? V ^ S u r ^ unePpériode ou le football en 

schsrnés 

te. les personnal i tés se re- î î m . ' ' î ^ ' - . , 1 t , l l , r . i a 1 5 \ ? » . U » » i i f f T i » . R o I l l n d B a e " n ( M m e Bernardy), 
, n l a K Sous-nrefecture t?n V . « " Ï J ' ' " ? *ioî* 2 " i . . J î FrançoUo Wlliot. Antonl Pluqu«t (M. 
jnt a la sous-pre iec ture ;bi»e. AU résumé, toile d un véritableIsfacueoini • 2*» di*t • Joan-Marie 

artoste peintre qui volt Juate et lFJ0
t"

e . «ndré-lernard VaJî^rî"e*ïwen-lp*rt ic" l l er o H r a , t » •** » c h » r n * traduit «avammenr Même, r e m a r q u e ^ ' « ^ ^ S e * , ^ ™ ^ , ! ^ ^ , T F , , . ! a p ê c t e t e u r . u n oérlv . t l f d . tout pre LUTTE CONTRE 
LE DORYPHORE 

;pour le N» 69. » r,"Eté » où Resté De'tl,.ic,<„\ c h r u t i a n * Hurtevent (M imier ordre 
nasAM évoque plaisamment '.a P f o - ^ ^ a i n ^ r ^ f 1 ^ , ^ . " ^ ^ ^ ! Ainsi dope, s s n s tenir compte de 

.on ou Sn.n' Quant à la pru'es 
>»ere 
1a continuât 
cordant aon appui fmancic: \c- nu 
lieux poiiuques berlinois font re
marquer qu une semblable accusa
tion n a Jamais étc portée a Bcri .n 

pe it 

1 — D e source autori 
e une information di 
peuple néerlandais ne 

séparer son scrr de celui de 

LA MOBILISATION CIVILE 
EN BULGARIE 

Sol .» 15 — Par décret du Con
seil de» al inuLtes tout le personne' 
du service de l'Etat des c o m m u n e s 
et d'autres admini. 'tr.v.ons offi
ciel les ayant un rapport quelconque 
arec l'économie de guerre est vergé 
dan* lea cadres de la mobilisation 
civûlé 

Cette décision a eie prise sur la 
proposition des commissaires à 
: économie de guerre récemment 
entres en fonctions. 

LES PROPRIÉTÉS JUIVES 
REPARTIES ENTRE 

LES PAYSANS SLOVAQUES 

: Europe C est pourquoi il doit ap
porter sa contribution à la lutte 
que '.'Europe livre pour son exis-
• enee 

A ce: egiird. les mesures prises 
pour la fourniture de main-d'œu
vre néerlandaise à l 'Allemagne o n t 
contribué à réaliser ce t objectif. 
On souligne que d a n s cet ordre 
d idée* il a été largement tenu 
compte des intérêts économiques 
néerlandais U n grand nombre 
d'exemptions au travail en Alle
m a g n e ont été accordées jusqu'ici 
et à !aven:r éga lement les ouvriers 
p u s âges , libérés du travail privé. 
resteront en Hollande Par contre 
les c lasses plus Jeunes et tout 
d'abord rel ies de 1923-1924 seront 
affectées au complet au travail en 
Allemaane Seront seuls exceptés 
le3 ouvriers mineurs ainsi que les 
écoliers et é tudiants de la c lasse 
1925 et dea 4 ou 5 c lasses suivan
tes qui seront le Jour venu, affectés 
au service du travail. 

Li$€Z 

le grand hebdomadaire résrttnaU 
EN VENTE LE SAMJBX 

LE NUMERO 1 UN FriAMC 

PresOourg. 15 — L'office slovaque; » p a j C P D D T Q T»I ? M O D r » 
de la propriété terrienne s'occupa; J - " -
actuel lement de la liquidation diaèl 
anc iennes propriétés juives et les | 
met à la disposit ion des agricul-' 
tour* slovaques 

D a n s cette répartition, l'intérêt r 
« e s combaxtants est particulière-1 
lisant pris e n considération. 

Au cours des deux dernières se
maines , la* travaux de l'office o n : 
pu être m e n é s a bonne fin dans 
sept communes du pays 

É C H O S E T C A R N E T 
CALENDRIER. — esudi 17 juin 

11*43 — Soleil : Lever 4 5 b 49 — 
Huit cent s soixante sept proprié- coucher a 21 h. 56 

ré* juive* ont été transférées à des Aujourd'hui : Saint-Avlt. — De-
paysan* et * de* combattants . Imam : Salnt-Plorentm . 

menade d'une famille flamande e n - ; G ï l ! l e t l M i n e Bernard?) Albert Ver-He somme de travail fourni pour en 
11 est »ignaié aux Syndic* Freel- dlmsnchée dsns un sentier perdu s s r - j h a , u t ( M saj-uedln) larriver 14 M le Colonel Psscot fs l t 

dents de Groupement de Défense pentant 4 travers le* blés mur*. C'est. ~ u p e r i e ù r T l r s dlv )' — fers orvi : table rss* dû passé et par un ordre 
le» ennemis des culturss, «tiMTOiireux. d'une rare Juste*** d lm-| W m c l a T R o M _ J e l n Z m j , c k l M m e H*o-!du Jour qui fslt l'effet d'un pavé 

2e prix : Suzanne d a n s la mare décide que le bien d'à 
doivent être adressées au Ser 

ltetirs. que les aemsndes delpreselon et peint dé rnaln de maître.:- , . , . , d . larUs 
bon* pour attribution de pulvérlaa- V. BKIOaHE ' 

14 suivre 

U N E B E L L E P Ê C H E 
A H A U T M O N T 

prendre notre stade ? Il y a vraiment 
des l imites qui échappent 4 certsins. 
Si rien ne s'arrange on laisse tout 
tomber, nous confie encore le prési
dent du S.C.F. qui sjoute en »'sdre«-
aant à l'un des membres de son co
mité qui nous offre le verre de la 
consolst ion : • C est peut-être la der 
nière fols que vous sures l o c c a * - o n | c a m ' b r a " r 
de dépenaer de l'argent pour le ; « t . » , . e n s c 
sport, a 

A l'O.I.C. Llllpi» enfin, ls rèsctlor. 

Rappelons que ee beau salon r<-| VIOLONCELLE 
gional tara ouvert jusqu'où dim. 4 dlv.) . — Ire ment 
juillet inclut, chaque tour de 10 h. a m Merété Bèihune) 
midi et de 1* à 19 h. tes cartes d'en-l ! ***. 
rrée n'étant pas toutes parvenues, le 
Comité d organisation s'excuse auprès 
des artistes exposants oui n'en au
raient pas reçu. Ils pourront les reti
rer au contrôle sur présentation de 
leur carte d'utentite. 

m !M"«i. s.» i44.*w» . «e m^J. . a u 6 » u i « ; c s n s 1» mitre uci .uc siur .e uni . v. ».-- A 1 U.l.U luilipus rii i ia. la twav-s.u;. . v»l*m^t»«r • • 1 1 m SS • nn 
=• lEsilleul tltvst. des Jeunes Aveuglea^rui lui appertient désormais. Volï4 „ t d u m t m . ordre de grandeur. O n ; ! ™ " " " ' r i „ v«i . , lV 

ue U ^ , • l € T «ec. : Charle* Voutar»j q u l dép**» un peu les l imites de n , T ï u t ,-ralment pas se rendre comp- !? , , n l p '"*" ' < C O " v * l « " c 

IM. assquedin). i l-entendament normsl. convenons-en i t e en haut lieu du temps et de » r - : ' 5 J " ' ; ? . „ „ r .r i . t» - a 

par Sap.n. Vicari aautant 1 m. 
en hauteur, etc.. 

Voici du reste les résultats enre
gistrés au cours ds cette réunion, ré-
s u î t s i s nous intéressant p.u» partl-
cuiieremeni : 

Eenior». — 100 m : 1. aUvary 
iBruavi 11" 3 10 ; 200 m : 1. *Vani-
fao* (Médecine L.liei . 22 S / lu : 
400 m. : 2. Duret (Médecine UUéJ. 
94V' g/M) . 144» sa. : 1. P»»»ll»a» (E. 
T. Roubalx) 4' 11 3 10 : 1300 tn 
stêêple : 1. Aflav* (Droit. Lili*). 3' 
49" S/10 : 110 m. haie* : 1. Lavsllée 
(L. Lille). 19" S 10 ; 400 m. haies: 
2. Dupent (Médecine Lille). 58" 
hauteur : 1. Vieart (Dro:t. Lille). 
1 m. 90 : longueur : 1 Nlchll (Méde
cine Liilei . 6 m 93 ; triple eeut i 
1, Nichll (Médecine Lille). 1* m m 
(record battu) : 2. Lavsllée lM. Lille) 
12 m. 97 

Juniors. — «OO m. haies i Ouilbert 
i lL. Amieusi . 1' 2" 2/10 (record éga-

hauteur : 1. Poehet (Collège 
78 : longueur i 1. 

Amlenei. 9 m. 49. 
wergny 

poids : 2. 
clennes). 

Secondaire 12e'entre nous igent que nous avons dû tou» dêpên-
Héléne Olczyk D n c l u b l u r m d o n c , c h ï t é d e S | » e r cette saison pour tenir notre r sngj ; 

RESTRICTIONS DE LA 
CONSOMMATION 
D'ELECTRICITE 

loueur» — puisque le transfert" était idane la lon-.pétitlon que nous d-»r 
admis 4 cette période — il posséder» i t lon- On n o u . prend tout 
un capital Joueurs, il aura édifie 

nou» avou' 

inèan* avons sans même 
s t a d T a v ê é sës'propr'ê»"denlers et 'e'moindre de* forme 
15 Juin 1943. on viendra lui dire saaa-
plement i tout c*e' ne »ous app*r-; 

Lé Bureau de l'Knergle du Nord et i t ient plue, csr nous vous le prenons.! 
u Paa-oe^s la l s rappelle que • par voi là une fsçon de taire qui ferai 
éciaion No g, le* consommations a u - | r t n a c i e r ) M plus dotiles et nous som-' 

n e * PALOMIaT* o V v A C A N C B â . . f ' H ! ' " . Han*n 5 1 dép*rtem«nts d u p.resiadé que le pauvre Gabriel; 
D E S COLONIE;» D E VAUMNCK* Nord et du Pss-de-Calsis en Haute „ . „ „ ; , . . . . . . „ . . „ _ _ . , ,,- excel-

Lau R » * * * T*n*îon « int n h , . - , , » . a ' " * n o t - 1 nonnete nomms t)><. exce. 
Dan» nos grand» centres urbain*, ' 1 * * * " „ i - T l o n . ' n 1943 et ^ Ï S 1 u î l 1 e n « dut a toujours milite pour e| 

^ r * ^ • 5 « . • l r 3 î i " o T , , ^ ' S ï e i t . S ? ^ du footb. l l s du en être sbso l 
ent dsn* des logu ou trop •«"•.•"•;; lqUa tra-vingts pour cent (90 %) l e s lmênt »id*re 

Tristhlon. — Cadeu 1 9 Wargny 
Lycée Va.enclennes). 1.992 p u : 
iinior» : 2 Denaver (Diderot Lille). 

„ ;" , ;„ . , 1645 pts. 
.netti> lai 

H M K.etrc, - C. ls J -
tte asteiaiori Irn ^»"ie 0 e 5 Sports » en 4' page 

EN PAVEUR Des nouvelles de nos prisonniers 

C'est dans le Marais communal, 
ouvert a tous en tous temps, que JéT. 
Louis Dufour, de Brunémont-Plagc, 
a capturé le même jour cet deux 
brochets pesant respectivement U 
et 10 livret. (Ph. B . Platel ) 

soleil ne pénétre j s m s a et n ont c o n t o m m > i U o n j m e M u e U e i d e b M e , o n . , décision nous psralt même 
, . 5 , - ^ , , ' Ï L S r S ï î ^ î i ' Cette décision réduit donc ls con-^braver 1 opinion publique svec o u 

, ,s«-. l lmentés s o i i f f î i n t i ^ d i s « V l i s o m m a t i o n autorisée de 90 % 4 90 % idevraient être plutôt conciliéea l e . 
S r ^ î n i ^ e S nl'eme^ériSde d . c r o " " ^ l » consommstlon de base décisions oue l'on doit prendre. 

• cro.»-, j ^ B u r e a u 0 , ramergle sppelle ' 
d'autre part l 'attention sur le fait 

roi-! Quelle est ls situation créée ? 
lose. 

Les examens médicaux qui ont eu 
lieu en fin 1942 dans lea écoles ont 
fourni. 4 ce sujet, dés indication* 
Inquiétante* : dans certainea dé n o * : , , 
c i tés 19 % dss enfants é ts lent 4 c o n - ' l t a u Pae-oe-caiaia 
sidérer en prè-tuberculo** et 93 *i j «»»i 
en état da déficience plus ou moins 
grave. 

n faut que ce* enfants partent en 
vacances. Il faut que le plu* grand 
nombre d'entre eux puissent benéf 

SESSION SPECIALE 
DBS EXAMENS OE LICENCE 

c*nd en première 
digne d'intérêt après tous les eacrl-
rtcsja consentis par son comité pour 
faire fsce aux engagements pris ? La 
belle saison fourni* par 1* B.C. Lens 
si Justement considérée par lea dirl 

_ raleon des nouvelle* dlsposl-'géants locaux comme une œuvre *o-
c i e r V ' n mo\ï d*^vral» viTca^ceTavec • " • » P"»** concernent l'appel das|ciale de premier plan sombrera-t-elle 

laural lraêo^tion. «olelT e i r ^ u T p o u r ,«"»»?_ gens dé» ÇU444* ltsM. se^Melaasi un simple r e t o u r s . J ^ t l e u r a -
pouvoir affronter l'hiver prochain 
dans las meilleurs conditions. 

Pour beaucoup 11 y va dé leur vie. 
C'est pour faire face 4 cet te néces

s i té que l'Administration des Postes 
«'associant aux Secours National ou-

rira 1* 21 Juin un* Campagne Natio
nale da Vente dé Bona d* Solidarité 
par l'intermédiaire de ses fectours et 
de ses guichets. 

La Crolsads d* l'Air Pur destinée 4 
procurer lé* ressourcés nécessaires 
aux Colonie* d* Vacance* sauvera .*» 
enissst* de* villes. 

1942, 
de licence envisagée pour 1* 16 août 
1943 n'aura pas lieu 

ion »pècial* de* e x a m e n s t m , ? iyeffort du S C. Pivoi» qui lut ! 
depuis 1901 pour posséder un stade 
digne de son équipe fsnlon trouvera-
t-il s* récomDens* en voysnt une 
équipe s m s t e u r opérer devsnt des 
gradin» vide» ? L'Extelsior lui-même 
trouvera-t-ll is contre-partie de l'ar-Les Agriculteur» sont priés de ré-

meattre de tout» urgence 4 un four-
-.lsseui de leur choix les bons de sul
fate de cuivre qui sersient encore en 
ieur possession sfin de permettre 
.approvisionnement en temps uUle 
desdit» fournisseurs 

gent dépensé pour amener au Stade 
Amédée Prouvost la grsnde fou'.e ? 
Noua somme* persuadé que c'est mé
connaître l'intérêt de tous ces dé
voués en leur disant brutalement que 
aevsnt leur incapacité (I) le fono-

* Aious sommes ici dans un Kommando de 25 mineurs — tous Gars 
du Nord et du Pas-de-Calais — qui arons réussi à iormer une bonne 
petite équipe de lootbali oui sest déjà mesurée avantageusement avec 
les Kommandos voisins », écrit notre correjporida't' bénévole • M. 
Emile JESECK. f /AVION. que i on voit ici aux cotes de ses camarades: 
CHEMIN L.. de Fliiies-les-Raclies . LEVEL E.. d'Hénin-Liétard r DU-
PICZAK. de Frais-Marais ; DUCHATEAU F'.. de Grenay • CVILLEZ 
A., de La Bassec ; LEROUX A.. d'Auchtl: DESCAMPS, de Somnin : 
K1NZIGER. de Cliocques : DE MOOR. de Wallers : SERVAIS C de 
Leforest ; PARENT J.. de Denain; MOREL A., d'Ablain-st-Nazaire ; 
âtUSIN E.. d'Haveluy. avec leur entraîneur VITAL Gabriel. 

(Pn . privée). 

L'HÉRITIÈRE 
BASQUE 

B9«vr Pierrs ALCIETTE 

T u «or» petite, où vas-tu ? 
Mlle Jul ienne, depuis un instant 

du seuil du salon, observait Qra-
c ianne qui, vêtue de s» robe l s plus 
seyante , ae mirait avec complai-
gajaee. rectifiant le n œ u d de 4* 
ceinture, accentuant auprès de 
l'oreille l'ondulation de se* che
veux. 

Surpris* la Jeune fille s'était re
tournée : 

— Je) tort, m a i s oui . tant* Ju 
ii«»l* i l es t déjà prés de cinq beu-
l è s . J* n'ai plu* rien à fs ire : tout 
1 , lujf*. d u s 1* eoTbeule. est vé
rifié... 

S * petite s*te rejetee en arrière 
roman* pour un défi, un sang riche 
aff leurant à ses Joues. eUe ressem
blait S u n * Jolie rote f ièrement 
sli999ti sur ** tige 

Mais Mlle Jul ienne étai t trop pr«-
49M9JI**. o* Jour-14 pour admirer 
M b**vut4 de s * nièce, un* beauté 

oui l 'épanouissa i t depuis quelque 
e m p s dans une sorte de triomphe 

— J e parie que tu va* encore 
I Tok-.-Eder ? 

Elle fixait sur Orac ianne un re
gard plein d'acuité. Elle sembla he -
Mter un instant puis ajouta : 

— Tu ne devrais pas «Insi fré-
uuenter ces Parisiens. I ls ''attirent 
beaucoup trop, cette année. Autre 
fols, tu étais plus raisonnable. Vi
ve tte. s a n s doute, n'est pas un* 
mauvaise enfant Je ne aais... En 
tout cas... c e s nouveaux venus ! 
Non. Ce sont peut-être dans leur 
genre, de brave* gens . Cependan 
crois-moi. Tu n'as rien à gagner A 
leur société. 

— N'y gagnerais-je que dé m e 
distraire, c'est quelque chose 

Mlle Jul ienne ne releva p u la 
phrase. Avec une douce fermeté 
elle poursuivit : 

—Ton père n'est p u content . 11 
n'aime p u les manière* que tu u 
prises ces dernier* tempe : tou
jours en toilette, toujours dehors. 
II ne dit r l e a Mal* prends garde 
J e le connais : un de c e s jour* 11 
va ae f i c h e r et o* 99*4 terrible. 

Debout devant s * tante, lea lè
vre» serrée*, le front têtu, t e s 
doigt* pianotant aur sa gorge O r a 
c ianne aemblait en lutte contre 
d'invisibles ennemis . Elle lança 

— Ai t* sera très fier, n ' e s t - c e 
p u que Je chant* à l'égliM »* I l 

août e t que je chante bien T O n 
ne f a n rien de bon s a n s t r a v a i l 
Cet Ave Maria, qu'a composé — 
tout exprès ! — M Saint^Belve. e«* 
difficile.. 

Mlle Jul ienne interrompu . 
— Depuis pre» d'un mois , cepen

dant, que tu la travaille*, soit 14 
b u . soit ici !.. J e t'écoutais c* ma» 
.in : à ' /entendre le* anges eux-
mêmes doivent être ravie. C» mon
sieur seraii-i: plus ex igeant ? 

Orac ianne avait haussé le* épau
les sans répondre 

Mlle Jul ienne hocha la tête, b ' 
quelques p u en avant 

— Sais-tu que Mme Mindurry M 
va guère aujourd'hui ? J'ai vu JaV 
net ta tout à l'heure... 8 e * crl94* 
de foie l'ont reprise. paralt-U. T i e n v 
tu devrais enlevé; cette Jolie robe, 
en mettre une plus • impie e t 4i ler | i 
lui tenir compagnie . Michel * beau
coup de malades e n ce moment . Ja-
netta est toujours aur 1* brèche 
T u la remplacerais un peu C* aé
rait charitable . 

Elle avait pris d a n s *es main* le* 
m a i n s de la Jeune fille qui frémi
rent sou* l'étreinte c o m m e des oi
seaux captifs . 

Elle cont inua : 
— Ce pauvre Michel ! 11 n avait 

p u besoin de ce surcroît de peine. 
T. a l'air triste depuis quelque 
temps depuis. , depuis que ce... c« 
music ien e s t la. 

Orac ianne crâna, nerveuse : 
— J e ne vois p u le rapport... 
Mlle Jul ienne s e pencha v a n ia 

jeune fille et, tre* douce : 
— Il e s t facile, cependant 4 éta

blir. Michel t 'aime T u la sais . T a n 
pèrt te 1'* dit . T u le savais déjà 
d'ailleurs. Cela une jeune fille '.t 
devine toujours 1 Ce Paris ien .e 
-aconte de jo'.iea c h o s e s De trop 
Jolies c h o s e s . Oh ! il a .* manière 
Je ne l'ai vu qu'une ou deux fo.s 
quand nous s o m m e s tous ailes 4 
Toki-Eder.. M. e t M m e Fontane* 
nous invi tent avec tant d'insistan
ce, o n ne peut leur faire affront 
Malgré toute s a belle musique t! ne 
m e plaît guère M. Baint-Selve. Il 
pari* e t U «hab i l l e trop bien. Mi
chel, s a n s doute, pense c o m m e mol 
1 redoute pour toi la* belle* manié-
M e t la* belles phrases de c e Pa

risien A ton Agé. avec un* nature 
c o m m e la t ienne, surtout , o n 
lai*** s i na ïvement prendre 4 d u 
mensonges . 

La Jeune fille avait écoute tè'.e 
oasee ce monologue. Mlle Jul ienne 
1 ava i t prononcé dan* aa vieille lan
gue eusxarlenne qui traduisait 
mieux, lut eemblait. i l , an ce t te cir
constance . 9 * pen9êe int ime 

Sonores et fami l i er* l u mot* 
avalent pris aur 9flg lèvres une 
étrange force. 

Quand elle eut. achevé . Oraci»n-
n*. un instant , resta perplexe e t 

songeuse . C'était vrai : U avait a 
peu prés suffi pour qu'elle fut con
quise que le jeune Parisien s e mo.i 
trai. qu'il parlât. 

Elle a i m a i t . . Sou secret reposait 
au fond de son coeur c o m m e , d a n s 
une casset te , un bijou de prix. 

U n e pensée traversa s o n c e r v e a j 
Ce secret ? Il é ta i t s i lourd, par
fois alors que les rêve*, les réve 
ou* s 'estompaient d a n s '.a brume 

>paque dea réalité*. Aimer S a i n -
Se'.ve 1 Cela pouvait-il . raisonna 
blement. aboutir pour elle k un ma
riage ? Et pui*. Sa int -Se lve l"ai-
mait-11 ? 

Exclusive. Orac ianne prétendait 
a l'amour absolu : lea propos flat
teurs, lea regard*, lea a t tent ion* du 
music ien ? T o u t ce la était-il ain-
cêre ? 

De* mencange*. peut-être, c o m m e 
le d isa i t tanta Jui iana. ces m o t * 
qui la careaaaient si doucement , e t 
qu'elle était tentée de prendre pour 
le chant berceur de l 'amour. . 

Elle se le demandai t parfois, 
quelque chose d'instinctif la met
t a n t e n gara* malgré aile, contre 
le j e u n * Parisien 

One seconde, u jeune fille eu t 
envie de Jeter e n vrac, d a n * le 
coeur maternel d e M vieille paren
te, tet cra intes «es incertitudes, se* 
doutée, le* a l t e r n a t i v e de Joie s a n s 
l imite e t d e triatesse u n * fond qui 

a torturaient, depuis que l'amour 
l'était emparé d'elle. 

Elle entr'ouvrit les lèvres. Mais 
u gorge, aussitôt , ae serra, étran
glant les paroles 

Devant elle, immobile. Mlle Ju 
. icnne attendait 

Le regard fuyant , l'air mai * 
l'aise, O r a c i a n n e dégagea douce 
ment s e s m a i n s de l'étreinte qui 
'enserrait et. s 'efforcent à rire : 

— T a n t * JuUana. à voua enten
dre, o n croireit q u e le plupart d e s 
Paris iens sont d e s bandits. Il n'en 
est heureusement rien, j'eaperc. 

Mlle Ju l i enne hocha la tète : 
— Loin de moi cet te pensée. 

y a partout d'honnête* e t braves 
coeurs. Mai* Je voudra!* que tu suis 
beureuae c o m m e tu Vit* é té ju» 
qu'ici et... j e ne sais pas... 11 m* 
semble que M. Saint -Se lve ne te 
rendrait p u asser heureuse. 

La jeune fille n e répondit pas 
Elle se pencha vera Mlle Julienn» 
l'embrassa dans un élan de tendres
se farouche, pui*. brusquement. * > n 
aUa 

Tandi s qu'elle s'éloigna:', pensi
ve, d a n s lé chemin creux qu! la con
duisait chez s e s ami* plus ebran 
Iêe par cette conversat ions qu'elle 
n'eût consent! è ae l'avouer à elle-
m ê m e Vivette Pontane* et Baint-
Selve causaient avec animation, as
s is à côté l'un da l'autre dan* le 
sa lon 4 * Tosu-Edec 

M F o n t a n e * s a b s t e n t a n t presque 
ous les après-midi pour sa pemtu 

te. e t s a femme 1 accompagnant 
ies Jeunes g e n s é ta ient seuls. 

— Vous pouvez m'en croire, di
sai t Vivette. je m'y connais : O n 
c.anr.e vous a ime Je l'ai bien ob
servée, j 'en suia sûre Oh ! ça n'a 
p u été long. Tout de sui te ei .e 
s est sent ie pincée. Rengorger-vou.' 
mon cher . . Huit Jours après votre 
première entrevue elle n étai t plus 
niais pius du tout, maltresse de ses 
-enttmenis . Alors, vous avez '-\ 
partie belle.. Ne songez puis à moi 
Je vous l'ai dit. Je ne voua épou
serai pas Non que vous me déplai
siez... non. mai s Je n'éprouve pas 
lé moindre désir, du m o i n s pour 
:t m o m e n t de me marier 

Et comme Saint-Selve. par poli
tesse peut-être plus que par dé
ception véntablé . esquissait, un ges 
te dépité : 

— Que vou lez -vous , continua-t-
elie, nous vivons 4 P4ri» danr ne 
ambiance si peu favorable au m i 
n a g e ... On ne parle s a n s cesse au
tour de nous que des déboires qu or, 
y rencontre Je ue pourrais avoir 
confiance en vous Que durera t 
notre bonheur ? 1> temp* à peine 
r.u vo>agc de noces Ensuite , nou» 
serions en ménage c'est probable 
c o m m e ch ien et chat . Mol, méfia.i-
te inquiète. Vous, hargneux. . 

— Délicieuse perspective, en ef
fet. 

— Vous le voyez, dit Vivette c a 
riant, il ne faut p lus penser à moi 
et puisque l ' occu ion s'offre et qu* 
vous souhai tez vous marier. U faut 
lourner vos regards vers ce l t e bel-
i' en fant qui n'a d'veux que pour 
totis. 

— Pas très délicat pour votra 
amie : Vous est imez que Je ne *aa-
raia rendre une femme heureuse, e t 
vouj m e poussez „ épouser cet te 
jeune filie. ei vous fa i tes votre pos
sible pour la Jeter dans mes b r u . 

— Pardon, pardon ce n e s t p a s 
s m ê m e chose Je crois que O r a 

c ianne sera très heureuse avec vous, 
mon cher. J'en suis presque c o n 
vaincue. C'est pourquoi je n'héaice 
pas. c o m m e vous dites, i la Jeter 
d a n s vo» '-.ras Elle a été élevée s*»-
ion les vieux principe* : l 'homme, 
maître de la femme. Son amour 
sera aveugle. Sur a u beaux yeux, 
un bandeau Que dis-je ? Elle voua 
uirr.era tant qu'elle n e s'apercevra 
même p u combien vous l'aimerez 
peu. Vous serez heureux s a n s l e 
mériter. Elle es ; de ces nature* ae 
n l a i u n ! 4 donner plus quai recevoir. 

M. Saint -Se lve ne repondit p u . 
T' s'était levé perplexe Les main» 
dan.» les poches , l u yeux à terre, U 
arpenta le salon. 
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